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4'un du ultivateur' et, du Co.lon, p'ara ssai >tous ls Jedis
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ABONNEMENT

11.00, payée invariable-
ment davance.

Lsabonnement,date du ler
ayril, ler juiillet, 1er.-oc-
obre, oi ler. janvier.
On ne s'abonne pas pour

moins d'un an-

Tout avis de cessation d'a-
bonnemiefnt Idevra etre donné
a ce bureau, par écril, un
mraim d'avance.

ila guerr Ces a dernière radici

r" peuIpleI, l'rag-rculture doit eni

ANNONCES:

le insertion, 10 ets. la ligne2 e ' etc. 3 cts

Pour les annoncf-.à "long
terme, conditions libérales.

Ceux qui diéPirent s dre>
ser spceialernei aux Culti-
vateursl irouveront avanth-
geux d'annoncer dans ce
j.ournal.

- du sol, si nous
Vodc,,iThrUerVer nuoire naionauli

.1 1

Fnruia 1. eroulx,. Editeur-Propriétaire, à qui toutes lettres, réclamations, envois, etc., doivent être adressés franco

t:- Que chaque :bonné nous atfase parvenir ce qu'il nout. ploitation de son sol, une manière d'agir tout exceptionnelle et

doit pour ubonnemnent, et au ler avril nous serons en état dli bien 'diffirento de celle que doivent adopter les cultivateurs
do pou un n et au e,:i'tul' ilne fa orablemenlt ; et, ces derniers, renarquonsdle bien

pouvoir augmenter la G'îzette dea Cunîp"gn a1 QUATRE go ut dnas une immense murité. Sous ne pouvons dono uiler
p:g;es que nous cohsacrerouu eiaefrreieuit a la littérature, lui - prendre chez ls premiers des exenmples qui se trouveraient iu-
Mant les huit autres pages pour l'agriculture. Aiu-i vous u u- applic bles dncs la plup;irt des circon-tances.

rmz pas à y perdre eu payant inîundiatument vos arrérages Aini- quoique le cultivateur dont IL terre est située aux en-
virons d'une ville cultive sans bétail et par conýéquent sans en-

d'abonnement à-lL :GUlette dtL Cazg. .ruiK produits sur la Termne, noua dvoons miaiîntenir le principe
Comme nous avons: beroi de faire l'achat de cractiam- tano ao ia'ucoim'îîïen'Càinent 'de cetto causerie. La bétail est la

dimprüntrie'po.ur Vagrarniisseament de notre Guzerte,- nous plus graE dric ehessedu 'ultivateur.

esprons que-o aboaous a'empresseront -de se reudr ffet, é p to ' excption prcdente, peut-on imaginer
demande .une oture'ponible Curtdeeen o. Nous en-

visa;gerans la question d'mbdrd qu'au 'point de vue di ît'pro.'

C A IU S E R I E A G R I C 0 L E d u'tion dufuîmië'r La terre n'est'p'aï une mine inépuisable de
produits s 'a «ricbesse; quelque grande qu 'l soit, tinit to.;

De lespèe poroine ors apr s'uu tempi,,plus ou moins long par disparaître; lnrs-qu'on'na pa; su l'uirendr, au moyen de sub-tances a ppropride
SON UTILITÉ les ririp 'cque 'haque' récolte 'lui enlève vécessairement.-

Le bétail cn généial est la pTus gride richesse du cultiva- Ceite -oblipitibn a t oubliée pendant de longues nunées par
leur da s la presque totalité, des situations. Les environs d. le ultiyateur. Longtemps ila cru que la terre ne <épuiserait
villes font seuls exception à cette règlo. Ici 'seulement on voit jatn'ais, ill'a tournée et retournéo sans cesie, lui demandant
des exploita tioni rurales réussir et s'curichir'sansuuou' bétail sans:rolfâha les'plantes les plus épuisantes. Malheureusement,
de rente etuave le '1nombre" d*'nimaux de' traits" strictement il 'paie 'aujourd'hui bien chère la fauto qu'il a coueniso. Le
Maessirepour lexécution des'truava'ui deoulture. Mais cette mode de culture que nous ont légué nos pères ert' maintenant
position est tout excepionnelle,' u'ulle autre situation no poor- impraticable' et ruineux. Il 'nous faut faire les réparntions que'
ruit permettre au cultivateúr d'agir coume le fait celui. ui ha. l'on!:a négligées pendant si lougtixmps. Or, ces réparations De
bite à proximité d'.un grand centre depopnlation.' L acilitd sont possible que psr cas' cograis, lesquels ne s'obtiunnent
des omwnuuiaties, le haut prix qu'obtiennen¥sur'les-mat'chés dedooiqupeuucnt qu'an'moycn, do l'élevage de 'l'entretien et de
dus villesles produits bruts dd a' tere 'ien e avantage de l'engraissement des animaux.
bu pour% cir-, à. as pr-ix et i aoili Ó deB engrais cBires :Biltnaintcliant nous' étudions la qHeýtion nu point de-vie
l'entretien dè, 14 fi tilité du sole't uêwo à' l'augmentatio oon: eroial'téoonomique -nous- sommes forcés de reconnaître
d e cetf rtiiê 's'ile'i eit bsoin avantagé uon'migrand encoralauécessité du bétail. Tout 'la;mon le admet quales
d'avoirà i dispo'itiou dun le e ients' oùs tru vaur sont frais de tran port dimiuuent fortement les bnéfices d'une ex-
presbés, un graud lârmdo 'pour. la 'oifection des 9pói: ploitatioa rurale. >Mais-plu<une matière est encombrante pl"a

ctions culturalo'd totites .ffacilités permettent au proprié-, son trànsportcoýie 'hehr ; le transport'du foin, par exeimplo,'est
tür.uraL~lpa*é p rèeduni raud;eutre d'udopter da l'x d'un r p sh'd u oolui dui gruia. Toub les oultiuâtur
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